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A R R E S T
DE LA COUR

DE PARLEMENT,
du 18 Juin 1763 ,

QJLJ I condamne un Ecrit intitulé : Lettre Raf-
torale de Ad. l'Evèque de Lavaur , à être
lacéré ôc brûlé par l'Exécuteur de la Haute
Juftice.
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Extrait des Registres du Parlement.
E J O U R D’H UI, toutes les Chambres af-
femblées, les Gens du Roi étant entrés, Cam-
bon de Labaftide, Avocat dudit Seigneur Roi,
portant la parole , ont dit :

MESSIEURS,
L Ecrit dont vous nous avez chargé de vous rendre

compte , prouve d’une maniéré bien frappante jufques à quel
point les ci-devant Jéfuites pofledoient l’art funede de fé-
duire, & de faire illufion par de dehors trompeurs.
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A R R E S T
DE LA COUR

DE PARLEMENT,
du 18 Juin 1763 ,

QJJ I condamne nn Ecrit intitule : Lettre Pœf-
torale de Ad. l'Evèque de Lavaur , à être
lacéré ôc brûlé par l’Exécuteur de la Haute
Juftice.
Extrait des Registres du Parlement.

EJ O U R D’H UI, toutes les Chambres af-
femblées, les Gens du Roi étant entrés , Cam-
bon de Labaftide, Avocat dudit Seigneur Roi,
portant la parole , ont dit :

MES SIEURS,
L’Ecrit dont vous nous avez chargé de vous rendre

compte , prouve d’une maniéré bien frappante jufques à quel
point les ci-devant Jéfuites poffédoient l’art funefle de fé-
duire, & de faire illufion par de dehors trompeurs.
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Il n’étoit dans la fociété civile aucune Gaffe d’Homme.s
qu’ils ne parvinrent à dominer : leur Général, parfaitement
informé des talens de fes Efclaves, de leurs vertus , de leurs
défauts , de leurs principes, de leurs habitudes, de leur
cara&ere, ne les deilinoit à certains emplois que conformé-
ment à ce qui étoit utile pour fon autorité,& à l’agrandiffement
d’un Corps deftiné dès fon origine à tout envahir.

Un grand nombre d’Hommes de tous 'les états ferviroient
de preuve du talent malheureux qu’ils avoient de fubjuguer
les efprits : M. l’Evêque de Lavauren eft un exemple éclatant*
rien n’a pu diffiper fes préventions. Les Ecrits les plus lumi-
neux ont en vain développe les vices de l’Inftitut : en vain a-t’on
montré que la Morale perverfe que les Jéfuites ont enfeignée
étoit la fuite néceffaire de leur régime : plus inutilement en-

core a-t’o.n fait voir à l’Univers, qu’ils ont conftamment &

perfévéramment enfeignécette mauvaife Doctrine ^ qu’accablés
par des Condamnations fans nombre, s’ils ont quelquefois
paru y foufcrire, leur foumiffion apparente a été peu durable,
puifque fous les yeux de leurs Supérieurs , & avec leur ap-
probation , ils ont dans de nouveaux Ecrits fait revivre les
mêmes erreurs, & rajeuni par des nouvelles Editions les Li-
vres frappés d’anathême.

Nonobftant ce jufte reproche, & mille autres qu’on leur a

faits avec raifon, M. l’Evêque de Lavaur, dans un Ecrit qu’il
qualifie de Lettre Paftorale, n’a vu dans la Société des Jéfuites,
que des Minijlres refpectables des Autels noircispar des Accu-
Jutions odieufes .. • La foi , félon lui, eft en danger ...On.

difame les Ouvriers de l'Evangile ; l'Héréfie fe flatte d’en
retirer de grands avantages ... C’efiun piege qu’on tend à la

fimplicité des Peuples .... Pour les féduire on a recours à la

rufe y aux prétextes , aux faujfes couleurs ... Le Livre des
Affertions a été regardé comme le moyen le plus propre
pour remplir cet objet -, on riy a rapporté que ce qui pou-
voit Noircir & décrier ces Religieux , & rien de ce qui fer-
voit à leur décharge & à leur jujiification. Pour les rendre

plus coupables, on a ofé fe permettre des altérations ou des



fupprefilons ejfentielles qui défigurent le texte.

M. de Lavaur convient, à la vérité , qu'ils ont donné dans

des erreurs -, mais c ejl moins leurs erreurs , que l’erreur de

leurs fiecles .... ils ont été les premiers à fioüjcrire auxCon-

damnations , & les premiers à fe corriger. Peut-on bleffer

plus ouvertement la vérité de l’hiftoire ? Dans quelle occafion

les Jéfuites ont-ils foufcrit fincérement aux Condamnations

prononcées contr’eux ? Bien loin de fe corriger ,
la faute ou

l'erreur de l’un d'entr'eux eft toujours devenue la faute ou

l'erreur de la Société.
Laféduction fait fur M. de Lavaur de fi grands progrès,

qu’il ne voit rien dans le vrai jour } il regarde le Recueil des

Aflertions comme capable de produire les plus funeftes effets.

Ce Recueil, dit-il, renouvelle des erreurs anciennes .... elles

étaient répandues dans des Ouvrages immenfes , remplis d’ail-

leurs de vérités utiles & nécefiaires ; on les reproduit aujour-

d’hui encore d’une maniéré plus dangereufe ,pidfqu ellesfioilt
toutes réunies dans unfeul volume yUniquetnent defiiné à con-•

tenir & préfenter le poifion le plus j'unefie \ & c’eft après avoir

parlé ainfi, que M. de Lavaur apelle ce Recueil abominable. 11

l’eft fans doute, mais dans un fens bien différent de celui dans

lequel l’entend M. l'Evêque de Lavaur. Ce Recueil eft abo-

minable , puifque la Doctrine qu’il renferme n'eft propre

qu’à renverfer la Religion & l’Etat, puifqu’elle met le poi-
gnard dans des mains facrileges.... Ne rappelions pas le iou-

venir trop cruel de nos malheurs paffés.
Le poifon que contient le Livre des Aïïertions n’en étoit

que plus dangereux lorfqu’il étoit renfermé dans des Livres

pleins de vérités utiles • le Lecteur étoit moins fur fes gardes :

Sans méfiance contre des Auteurs auxquels un Parti conlklé-

rable avoit donné de la célébrité , il rempîiffoit Ion cceur de

leurs maximes corrompues.
La Société Civile feroit bien plus tranquille, fi l’on pouvoit

imprimer en caractères ineffaçables fur le front des Malfaiteurs
1 ignominie dont ils font couverts.

il feroit utile a l’humanité de ne pouvoir jamais con&ndre



les plantes falutaires que l’Auteur de la nature a deftiné à notre

corifervation, avec celles qui peuvent nous donner la mort,
te/ 'Le Recueil des Aflertions produira dans la Morale cet

avantage,; l’expérience du paffé nous répond de l’avenir.
On n’a jamais accufé cet Auteur ingénieux ,.qui, joignant à la
profondeur du raifonnement la raillerie la plus fine, a le pre-
mier fait comioître la Morale corrompue de la Société ; on ne
la , difons-nous , jamais accufé d’avoir accrédité cette même
Morale. Si depuis un fiecle le relâchement a été moins confi-
dérable dans les Ecrits des ci-devant Jéfuites de ce Royaume,
la France en efi: redevable à l’Ouvrage immortel de cet Homme
célébré, également recommandable par fon favoir & par fa
piété. En vain la Société obtint-elle par fon crédit que les
traits de ce grand Homme 11e fulfent pas gravés dans un Livre
defliné à tranfmettre à la Poflérité les Hommes illullres de la
France, cette même Poflérité le regarde & le regardera toujours
comme un des plus beaux Génies de ce Royaume , & comme

.un de ceux qui par fes fervices en a le mieux mérité.
De même vivra d’âge en âge la mémoire de ces Magiflrats,

qui par leur courage, leur fermeté , leurs pénibles travaux
,

ont les premiers coupé la tête de l'hydre. M. l’Evêque de La-
vaur auroit dû parler de cette Augulte Compagnie avec le ref-

pecl qu’il lui doit. C’efl être criminel que d’ofer élever des

foupçons injurieux à ce Corps ; c’ell être perturbateur du re-

pos public que d’ofer lui imputer des crimes.
M. l’Evêque de Lavaur dit à la vérité qu’il ne portera ja-

mais atteinte au refpecl gu il doit à des Juges dépofitaires de
l’Autorité Royale ; mais ces proteflations font vaines lorf-

qu’elles font démenties par un Ecrit féditieux. Qu’importe en

effet d’examiner, fi dans le nombre prodigieux des paflages que
renferment les Affertions , les Rédacteurs fe font mépris fur
le fens véritable de quelque palfage équivoque ? Qu’im-
porte encore , fi par inadvertance on n’avoit pas rapporté
avec affez d’étendue certains extraits ? Cette imputation
fût-elle vraie, les plaintes de M. l’Evêque de Lavaur n’en
feroient pas moins indécentes. Efl-il donc furprenant que



dans un Ouvrage d’auffi longue haleine il fefoitglifle quelque
erreur de cette efpece ? En eft-il moins vrai que le iyftême
de la Morale des ci-devant Jéfuites étoit corrompue , & qu’ils
ont contaminent & perfévéramment enfeigné les mêmes

t iup t y-uaiflèjgni ujsîüA. isa'slip:
Dans des matières fur lefquelles il et fi aifé de fe mépren-

dre , fur-tout en chofe légère , comment M. l’Evêque de La-

vaur a-t’il ofé imputer un deffein prémédité de nuire ? N’é-

toit-il pas plus naturel & plus vrai de regarder comme une

fimple méprife ce qu’il ofe taxer d’infidélité ? Eft-ce donc ain-

fi que M. l’Evêque de Lavaur inftruit pafioralement les Peu-

pies confiés à fes foins ?
Nous n’avons garde cependant, M E S SIE U R S , de le re-

préfenter à vos yeux plus coupable qu’il n’efl en effet} M.

l’Evêque de Lavaur n!efl que Facile : rendu à lui-même , nous

n’aurons jamais à le dénoncer à la Cour} ce Sanctuaire ne re-

tendra jamais de nos plaintes j Nous rendons même juffice
avec plaifir au zele avec lequel il remplit fes devoirs : qu’il
continue d’être occupé , comme il l’a fait par le paffé , des
befoins de fon Troupeau ; qu’il veille avec la même attention

fur le Clergé Régulier & Séculier de fon Diocefe , il s’apper-
cevra bientôt que ce qu’il regarde comme un malheur irrépa-
rable,eft au contraire ce qui pouvoit arriver de plus avanta-

geux à la Religion & à l’Etat.
11 et difficile fans doute de fe défaire d’abord des préven-

lions qu’on a pour ainfi dire fuccé avec le lait. Nous avons

pourtant lieu de croire que M. l’Evêque de Lavaur n’efl: pas
loin d’appercevoir la vérité j nous en jugeons par les pré-
cautions efficaces qu’il prit pour retirer dès les premiers inflans
les exemplaires de l’Ecrit dont nous venons de vous rendre

compte : Nous regardons cette démarche comme une marque
de répentir j auffi croyons-nous ne devoir pas requérir que fa

faute foit punie fuivant la rigueur des Loix. j vlo

Si nos Requifitions n’ont pas toute la févérité qu’elles de-
vroient avoir, c’efl un égard que nous ayons pour les vertus de
M. l’Evêque de Lavaur, c’efl une marque de notre refped



pour le caraclere facré dont il eh revêtu : Si dans d’autres oc-

calions nous avons cru devoir prendre des Conclufions plus
rigoureufes, c’eh avec le plus vif regret que nous l’avons
fait } mais il eh des attentats qu’on ne peut diflimuler -, il eh
des Hommes que la douceur & l’indulgence ne fervoient qu’à
rendre plus hardis. Puifle M. l’Evêque deLavaur fe garantir
toujours de leurs impreflions dangereufes.

Une raifon encore plus forte juhifie les Conclufions que
nous allons prendre : Nous-, n’avons plus à craindre de voir

reparoître les excès dont nous nous fommes plaints ; le fort
de la Société eh décidé pour jamais -, Sa Majehé , frappée de
la juhice de vos Arrêts , vient d’y mettre le fceau en ordon-
nant que l’Edit du mois de Mars de l’année derniere lui feroit

renvoyé : Vous pouvez donc fans danger fuivre la bonté de
votre cœur -, la tempête qui a agité ce vahe Royaume a celfé ;
les flots font à la vérité encore agités, mais tout nous annonce

que dans peu le calme fera profond, & que fous le meilleur
des Rois nous n’aurons qu’à jouir des douceurs de la paix
que nous devons à fon cœur paternel.

Tels font les motifs des Conclufions que nous laiflbns fur
le Bureau.

Les Gens du Roi retirés :

L A COUR, tomes les Chambres aflembîées , vu

l’Imprimé intitulé : Lettre Pajiorale de M. l’Evêque de
Lavaur , contenant huit pages d’imprelflon , a ordonné &
ordonne que ledit Imprimé fera lacéré & brûlé en la Cour du
Palais , au pied du grand efcalier d’icelui, par l’Exécuteur de
la Haute-Juflice, en préfence du Greffier de la Cour aflihé
de deux Huifliers de ladite Cour , comme ledit Ecrit étant fé-
ditieux , calomnieux & injurieux à la Magihrature. Fait ladite
Cour inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs, Libraires &.
Colporteurs d’imprimer , vendre , débiter ou colporter ledit
Ecrit, à peine d’être pourfuiviscomme perturbateurs du repos
public. Ordonne ladite Cour que le préfent Arrêt fera imprimé,



lu, publié & affiché par-tont où befoin fera , & qu'à la diligence
du Procureur Général du Roi, Copies dûement collationnées
d’icelui feront envoyées aux Bailliages & Sénéchauffées du
Reffiort, pour y être lues, publiées & enrégiftrées fuivant
leur forme & teneur. Prononce’ à Touloufe , en Par-
lement le 18 Juin 1763. Collationné , Leb e’. Controllé ,

V ERLHAC. Monfieur DE BAS TA RD , Rapporteur.
eu

Collationné par nous Ecuyer , Confeiller-Secrétaire dut
Roi , Maifon , Couronne de France , Audiencier en

la Chancellerie de Languedoc, près le Parlement
de Touloufe. /

JT? N exécution du préfent Arrêt , l'Imprimé y énoncé
ii a été lacéré & brûlé dans la Cour du Palais , au bas du.

Perron , par l’Exécuteur de la Haute-Jufiiee , à l’ijfue de
l’Audience, en préfence de nous Jofeph-Guillaume Gravier ,

Greffier Garde-Sacs de la Cour, aJJlfté de deux Huiffiers de
ladite Cour. A Touloufe, ce 2\ Juin 1763. G RA FIER.

A TOULOUSE,
De l’Imprimerie de la Veuve de IYÏe BERNARD PlJON,

Avocat, Seul Imprimeur du Roi & de la Cour ,

chez la Veuve Lecamus.



 


